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On sait ce qua cette ép>oque coûtait le moindregrade, et i
y l'~oni n'a pas oublié les gémissements dle tuladamle dle

'îSéMigné, qui, cependant, était infiniment plus riebe (lue I.t:s aDv:ts.aur 1:s ut' 'rut'rrI:-isi.ta:c tl'uT-:c rt<cr: to

Corneille, à propos de sois fils le guidon. 1.e cinquième conL.t.-:.-. U Fa 1. '.aSCiLi. l noî':.
enfantt, Thnmas, qe fut pourvu ue très-tard--en 10,80, P'Oi.vi:TCrT:T 1: l.1: .ssi:..

quaire als avant la mot de sor i re-de sou h >nélia i

d'.\ igiV, nTouIne. Ftin, 1:1 ser'oni iile. h iii que nu quil dles fi' domllaill die l e i'

argue ilte, qui entra sous le nom de Sour de la Toritit' de la reigion, plui nous replacrer, avec le poete, sur le
ai coutvet l ries (ln i iniains, dans le fall'll'rg tii'ItOis e rr' iii de soir a il utis a Ihirs rutts r*et rou vrr et'n il se e

à lioeni. avait dvoft(rir uns dlt uti p#11r n , d ie s erei' rtrast1 i ioos ja tj a fraplé, et
purisque. sli les'1C qutatre' illillo mubs voî'tS livres que' qu Mî<'. Guizot avait >r'.ilate avalt Il(uS. 4 tanilt [*'lotîîrrtr
rapportaî o mtr, t 0 11 1 itou sl'avols vit. la ve'llie de i;a itl:lisoir 1 i hrét i, o, h i le i r e, 1rot'z'
Si tuée rie lie la Il ie, trois mille furent applujIes à reign'Ier, pro1in a Selàeer I itaUL l'arliste tuorahsater

'ongraduelle dles enganinentS qu'avait pris et îTrateur et enhaut et sr force, animn l niteviilble
erre Corneille i l'glrd des tiiie lirt. Avec 'a nlobbir'5s eti caractere, et la pureté do
Ces details srment anplement, si lions ' nous q'u''ie le0ui lui coua i ssotins, C•ornteille n'aurait

t rom ports, potur justilier Marie de Lam rikre du reprorbe janiais oInbIrasse le 'artri ;' qui nte lui auarait pas seiiblé

lsde mauvaise geation que l'on a eu qîr quefois la tentation parfaitentent honorabl, sneî'luibb' d'étn. hoorie
de ui adresser. Tout bien ex ainir, a c rontraire, on encoreO t0, et dont il mir i tt ivUt voir rougir liii

doit jeliso'r que ni l'ordre i i l'éco rotiie ne lui i ireint JO t.lii 1'O ti. re l t) le mtht ir étai t
dléfauit pour élever diigrenent cette nomiru famille et d r bien des tütonireineents bien( des erreurs, ,'t
îertmettro', atl moils à trois de ses rcinIrt' .'sr de t ellir l' rr r leteli e ile pressentir i àgqlte ilt rr 1'illielle'•
Stnorableineut leur ram dlaits le monde. La g*ne p;arait et'ale seHa dlploi.i ent

s'lr'e accentuée dans b' muénage à partir de l'dtalMissenent le. Lener de es Iettiett domue dma,
driéflitif 't Paris. Pelnt.èîre ie prit-oi cette résolution la ninmfique tirade qui terimine Nllllusion. et le second,
que parce que la situation était déjà' très entaitée, tri-s. tout voilé tu'il est, te saurait échapper à la clairvoyance

menacée t floen. On mellait ne certaine fierté, pli se d'un observateulîr quebiqe pelu attentif. Le utagi'ie
comprend, du reste, à ne pas déchoir sensiblement devant A\leandre, faisat asisterde but le vieux ridanant--
ceux qui avaient connu à la famille Corneille une aisance grIce aux prestiges dle la sorcellerie--aux actions de son
relative. En rapports plus suivis avec les conédiens. lits Clindor, le lui montre mlèbl aux aventures d'ne
l'auteur draniatiue paouait espérer qu'il pIacerait ses, troipes de comédiens errants, aprs avoir prmisqu'il
pièces à de meilleures conditions. et, d'autre part, les le trouverait dans une situation superbe. .e bonbrornîu'.
jetons le l'Aadéinne offraient une ressource mnince sanîs gi se croit mystie, s'étonne et se cabre

otuten nais rxgulière, qui n'était pas îi dédaigner. Est.ce'
a ett l! ène persistante, sais cesse aggravée qu'il faut E la oete g 'oire, e so t ranheur

mttribuer la mésalliance du fils aiié de notre poète, i i le devaitmt
malgré sa Iualité de gentilhoue di roi, épousa tite Cette timide objection lui attir'e sur le-champ t

demoiselle Cauchois ou Couchois, 1l1e d'un marchand ? réplique magistrale du sorcier Alcand'e, qui n'aime pas
Victorimi Fabre aflirne que, du vivant de Corneile, le que lon révoque en doute la véracité de Ses paroles Vt

mariage demteura secret. Le vieux chef de famIlle t'i faillibilité <le sorn pouvoir:n'avait pas cru devoir, malgré le mauvais état de sa
fortune, se prter i ce qu'il regardait coinme un iariage Cessez de vous en plaindre. A présent le théitre
d'argent. Est en un point si haut que chacun l'idolâtre,

L'impression qui se dégage de ces renseignements ' Et ce que votre temps voyait avec mpris
<liani(d on les rapproche les uns des autres, c'est que, Est aujourd'hui l'amîoir do tous les bons espritî,
jnrsqu'au dernier jour, lierre Cornueille, adnirabenment îlentretien de Paris, le souhait dies pîrovinces,

condé par sa femme e nfrèreThmas porta lpids .e divertisement la Ilus doux do non prnce,;ecd1. . Les délices du peuple, et le plaisir des grands
d'une pauvreté parfois accablante, avec le Calne de Il tient l premier rang parmi leur passe-temps;

l'homine de ien qui a fait son devoir, et la résignatioui Et ceux lotit nous voyons lit sagesse profonde
du chr'tien. flemarquoiîs aussi-et egte obîservation a Par ues illustres soins conserver tout là monid',

so importance-que les épr'euves et les angoisses du Trouvent dans les douceurs d'un spectacle si beau
attre de maison, d père de famille, D'exercret aucune Do quoi se délasser d'un si pesant fardeau.

inhtence sur la lig'ne adoptée et suivie par l'auteur Mêmo notro grand roi, ce foudre de là guerre,
tie. Cornville pouvait se dlir'e, rroî sarns apparence Dont le nom se fait craindre aux deux bouts te la terr-.

tragique, s'.nil .e . l, dire de s n Le front ceit de lauriers, daigne bien quelquefoisie raison, que s il dérogeait ' la gre'ite del ses tendancesThnatre françois:
a la sévérit dle ses principes, il lui serait asé (le reco- C'est là que le Parnasse tlo ses inerveilles

qIuèrir la faveur du pubi et de ramener à ses puices la Les plus rares esprits lui consacrent leurs veilles
foule, qui l'abîarndonrntait quelquefois pour des rivau.x peu Et tous ceux qu'Apolloi voit d'un meilleur regard
diges de lui. il n'était pas impossible qu'ine vogue De leurs doctes travaux lui donnent quelque part.
nouvelle et le retour de bien.iltre qu'elle entrainerai-t,.

fussent le : Diaillctirs, si pur les biens oit priýse les piernourte,néesarmef fsnths nounces d'un accommoc. alUue09 u ic alento p Tnes son ronne
demnt habile avec le goùt du jour. Mais la pauvrete, Et votre fils rencontr e n ri métier si doux
qui faisait soullrn'dans Corneill le burgeois de Rlouen Plus d'accommodement.gqu'il n'eût trouyé chiezvo.

0'1 daI demeurait sars action sur la conscience Défaites vous enfin Ie cetto erreur commnune,
litérare u oëte. Dans le cho i ess sujets dans la Et ne vous4 plaignez plus dle Ma bonne fortune.n d trailer il tn'a jamaids subordonuóô. aux

ba s d te te i ud poblabiits d'u ni r ts un tel dcours et des asserions ploitiven
gain considérable, la hauite idée qu'il be faisait de sa BIdaatnapu uàfiennnehnrbe ed
mission et de son rôi-le om fonldateur du thire- en il s'acquitte, du rete avec une parfaitone grae


